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4 ABONNEMENT A

LES 1,A SEMINE COMMERCIA LE"

luo d'abiiuunit p~our moions doe 308
1.8 stylo la dlsc'n tillnato uil abnonnemnt -

_____ Il el) sera duii tiêiiiu île avis <i lîan et d'a
~ree,-iIl vaudronit le s'lis etint utlrcssds di.
LtRS. lsi ait bureau Lajourntal, par éceit ou

ourquoi l

semnaine commenrciale
-se recowniaide-t-elle aux hum mies

'aJfit ires dli distr-ict <le Quëbec ?

publié dar.s l'Est de la Province.
iet qui, c'est l'organe tics Intérêt& coulier.

elaux de lua ville et dlu district de Qué~bec.
ltic qUE, étant pub>lié à Quélt-c, notre journal

CI',IM E u' aucun autre ci état de,- lluider
la vaise uc notre district ce ddfendre les

~Al)L~a lutérals particuliers à cette partie de la
P>rovine.

1ttec qu'on est certalin d'y trouver toutes les
semaines lesîlrlrsoalnd marchéd
tide gros et dei détail du Québec, un relevé

j (iipItdes netlons a litutes (levatnt les
- irilux du Qiî~ubc, deà ecnre,"lsti eivrais

( le tus les comtés dec la région,. titi relevé
solgteuent vérlilté dii mounvemîent de
laproirbibi, tles exportationis et lîtîporta

Iti.o.sde!n.oiru port, <les travaux de toits.j tnietloîî i cotirs oit cas Itcrstiic : toits

'%ne Tai. l],otme d'affaires.
Bt ttCl' QU ttc or est lec 'nde ,necum obligé,

aloi% sculettit du, nio lu t de l'lindus-
I irlil, t 11 l Ioned professiont, dus
i s;u'îlatursur blens.fondslj, de larcli-1' tct. elentrepreneur, des prupriétaires

de~ froiîtagerles et beurrerîcu, tic.

ncouragez le seul journal com-
mercial de Québec

SEr Unt seul des ilile renseigneinents;
diçiels. que nous donnons chaque senînine
ut vous sauver (les cenîtainecs (lo piatstrtis.

1Seulement $2.00 par an.

.rs pri

AUX ABONE
flrasr de coîtaîtiter le coispon d'adresse colWê

qla îîrurnl-ru ptage dut journal. La date lits.
rite eii rerarl <le voire ntousi Indique jusqu'oil
4tru abonniiemen'tt est pity<é. Evltcz.îîu:§, s.v.p..
<%ý frals de corsinateluitik,el rettouveler.

tirc abonntemet.% l'échétatnce.

j B,-.tTiiE & Thîoi's~

LA SEMAINE COMMERCIALE

Avec le présent numéro, commence le
ond semestre de lu, Sciisaine Conaier-
e.

C'est aussi le premier nîumîéro du second
urne. Ceux qui conservent la journal
vent miaintenant faire relier le volume

qui aura des proportions respectables
e ses 624 pages.
.ous remercions les huommes d'affttires
la villi, et lu district du précieux oni.
ragenteut qu'ils nous ont prodligué
idaunt co premier semestre.

RÉFLEXIONS SUR L'ANNÉE COM-
AIERCIALE DE 1894

So.x.SImAnsc
P'léthore <d'or et tl'argelit.-Conidiliîi (lu dtive.

lujeuutde renailis pa1yA peutt nv'td.
lîl, saie dut tis I.-Ialeee cii Anslc

terri, dants irexîtlloî dit fer et die. l'avier.
-Ext-Calaîit de duîtltllî .- fTt<it un-

loti de I'aXlilture ci% Anigleturre.-Eiut-ta
r:tguîîtentà ildonner A la produtiton dlotgues.

tiîuug-Coîdtluîîdet la ittatriue muarchîande.

rival i.-A lllatious dise taiie louî tvrières
au% tilatubres <le tutpttîert.- l.Uit ettitus
~robablts (lu ILL guerruenture le Japoni et ln
iiite.-i.e caaîa dc %Iatieeter.

Nous emnpru;ntonis à la circulaire (le la
nli-isait BoUling & Lowe, ingénieurs et
négociants en fer e't acier de Lond(re-s les
réflexions suivaîntes sur l'état général (lu
commnerco cii 1S94:

V'année 1894 b'e, ouverte atvec d'ex-
collerites perspectives, qui ont vite dis-
paru, Pt le e',ititterce est retonmbé dants
son état do langueur -précédent.

Il y a pléthore d'or et darngent cri Eu
rope ; Pette pléthore surpasse tout ce qui
a pu se produire (laits le genre jusqu'au-
jourd'nuî ; elle déniontro en même temîps
le peu de confiance que l'on a danis les
enîtreprises commierciales et industrielles.

La valeur de l'argent on 1894 est t'es-
cendue au plus bas chill're dlotît on ait
souven'inee.

Les colonies anglaises et autres cil ont
profité pour enmprunter sur le marché
anglais et convertir leurs emprunts à <les

taux d'intérêt de beaucoup plus bassesJ
déniominations. Le nurléa.li Iîr
naturellement se ressenutir dle ces opéra.
tions, du montent que les nations qui poil.
vent lui faire concurrence dans le coin-
iincte disposent d'argent à meilleur
marché.

C'est danis les parties les mnoisis civili-
sées <lu ioncle que le brsoiiî je dévelop
peinent industriel se fait le plus sentir
niais duans ces pays-là, on n'a pas suffisant-
matit de fonds de réserve pour faire des
affaxires au comptant. Si l'Anîgleterre ou
d'autres pays lie leur font pas d'avances
cn matériaux et en obligations, l'expan
sion de leurs votes ferrées et autres tra.
vaux publies se trouvera enrayée. Nous
eti voyons la preuve dans l'Indes la Ré-
publique Argentine, l'Uruguay, l'Afrique
du Sud, le Mexique, etc.

Le Brésil est un des rares p:î3. 'ui,
avec tous ses troubles intërieurs, ait rcLa. i
à cotîstruire ui ceitairsn iombtre de che.
inins de fer avec ses propres ressources ;
ce qui dontontre l'existence dle capitaux
accumulés dans ce pays, ainîsi que d'une
grande confiance dans l'avenir.

C'est toujours lei vieille histoire ; tant
que les capitalistes anglais n'appuieront
pas de nouvelles entreprises à l'étranger,
il n'y aura pas lieu d'espérer que tes ils-
dustriels et les arumateurs ait-lais fasýeont

quelque chose; uit Pays lie peut ricîl faire
snis le coîniniercol d'exportationî, îîtîie si
ce rontnterco a àX lutter conître la collcur-
remîceétrallgère la plui; active.

En prenant les onîze tr.ois do 1894, intil
gré <lue les prix, eî n iî.e OCCuUIoîIIS,
soient testés stationnîaires, les exporta.
tionîs do fer et d'acier, comparées avec
celles dlos premiers onuze mois (le 1893, et
do 1892, sonît tomtbées cie $76,738,041 isO
1 R93, à 868,67 2,020 esi 1894, decroit (le
,,06,024 équivalanît à 10.; pour cenît.

Le commterce <>. lititité aut néo-cestsire,
c'est à-dire i'v tr:i îîeîeu de tiav aux
comnîetcés et aux r'épara':tions.

Les prinîcipaux puroduts <'étape sont à
bas prix ; pi'eîtons par' exemuple les sui-
vanits : le blé, 19, par baril ; le sucre 9/
lu quintal ; le coton, .' :1132 d. par livre.
L'approvisionnenmenit excède (le beau-
coup lat demndesilo et les producteurs Psi
Angl,,etcî're comment ailleurs ne peuvent
obteir que la tnoitié dhu prix qu'ils eut
en temps ordisiaire. Il t.'uist pas -tuniît-,nt
Alors s'ils se tienunent danîs les limtites
d'une éconîomie forcée.

Il est curieux tld.sieîtidre parfois les
gens se îéjouir d'unîe augmseîtatiot <laits
les imnporta.'tions <le leur pays. Ne peuvenît-
ils dette p)ass'aper-cevoir qu'uîîegî'aîidln par-
tic de ces importations représente souvent
<les produitsaiiiezîtaires que l'on?ost tentu
<le payer céanis eii bonne et llo i11la-
nie, qui s'eut va à l'tatcalor-, que'lle
devrait rester dlans le pays pour payer
ailte égale qual'tité <le produits uîtllneiî-
taii'es qui pourraienit être faibriqumés au.
pay.s tmêmte 1 N'y a-t-il pu utne , ause du.
ma:uvais état der- affiires <laits uit patys.ui
une localité 1

La dépressioni qui se fait senîtir <lIans
l'agriculture eii Angleterre ai cea'taýiîe:
talent peut' effet de dimniuer le voly;»tn
des affire's dans une branche ou dans ujie
autre. Durantt las dernières qjuinize ainées»
cil Angleterre, il y a ou ui -million et.
demi d'acres.de terre qui ont été laissé-es
sans la culture, et chaque acre (le terre
tien tu!tivé- représente unie perte corres-..
pondaîtte pour le revenu. Il cii est <le
itiètile pour chaque mnufacture qui se
fermîe paîr suite (le l'in)possibi li ta où elle
1.2 trouve do souteunir la conîcurr'ence à -

l'étranîger et au pays à cause dlu commîerce
d'imiportaition.

Durant la même période, la populaiti nl
<le Lonidres s'est :îu-meîîtée à cinq mui-

lion et deni <'habtans; dns e îoiinbtrc
on peut retrouver la pîlupart <le ceux qui
ont quitté le mtiliont et deuti tlî'iui'res <le
terre pour venirî grossir lit populatiou <es
villes oit ils n'onît pu trouver- de l'eumploi
daîns les iinat>ufacturcs, parce <ue, nuns
n'avons pas ou les tmoyens dîest créer de
ntouvelles, Ili miêmei de soutenir celles qu..
exicstaientt dé-j.


